
2 LE PRIX CoURANT

Elles n'auront pas la prétention, pas voir ce qui est presque sous rendrait d'éminents services en se
qu'on leur prête aussi, d'être une leurs yeux. On a bien, il est vrai, chargeant, par les relations person-
ouvre nationale ; elles seront les protltédel'expositiondeKingstown, nelles qu'il se créerait dans le mon-
humbles bienfaitrices des paroisses Jamaïque, pour y envoyer un délé- de des affaires, d'y faire apprécierà
où il se trouvera " trois hommes de gué qui a fait son possible pour dé leur jaste mérite nos produits agri-
cœur pour les éêtîblir. 1' c<er les marchands de la Jamaïque coles, miniers et forestiers ; nos

F. (Gt1Liio à s'approvisionner chez nous, et les grains, nos boi «s, nos fromages, nos
industriels canadiens à exporter là phosphates etc. De même que notre

CONSULS CANADIENS bas; le rapport de ce délégué a été agent à Paris y fait connaitre notre
publié en brochure et distribué. Et'pays et ses ressources pour y attirer
il y a aujourd'hui une ligue men- 1,des éigÏrants, notre agent conîmer-

Nous annoncions l'autre jour la suelle de vapeurs qui trausporte un ciai au Hâvre ferait connaître nos
décision du gouvernement fédéral échange considérable de produits marchandises pour leur trouver des
<le nommer un agent commercial du entre les deux pays. Mais la pré- acheteurs.
Canada en Australie. C'est un pas sence suî les lieux d'un agent com-: On nous objectera peut-être que
dans la bonne direction. Tous les mercial en permanence eût évité à c'est à nos exportateurs de faire
pays commerciaux entretiennent à nos industriels et r nos commer- qux-uéèmes ce tavail à leurs fai.
l'étranger des agents chargés de çants beaucoup de pertes au début!i Quelques uns seraient sans doute
renseigner leurs nationaux styr 16l- et beaucoup <le tâtonnements. en mesure de le faire, et s'ils le
tnt des affaires clans 'les pays où ils Il y a une dizaine d'années, surfaisaient, ils auraient bien soin de
sont accrédités, d'y rechercher de l'initiative d'un homme énergique, garder pour eux les renseignements
nouveaux débouchés et (le signa. M. Wm. D. Bentley, on essaya d'ou- précieux qu'ils auraient recueillis
ler les articles (ui pourraient s'y vrir des relations commerciales avec et de s'en servir pour leur usage
vendre. Les Etats-Unis, l'Aîkle le Brésils; une compagnie -de navi- exclusif, comme ils en auraient le
terre, la Belgique, l'Autrichie, l'Al- gation franco-anglaise établit même, droit. Le commerce franco-cana-
lemagne, font faire ce travail par une ligne lAre le Canada et le Bré- 1 dieu serait ainsi monopolisé par
leurs consuls qui cumulent ainsi la sil ; mais, si le Brésil avait ici un quelques rihes maisons, et il ne
représentation politique et l'agence représentant éclairé, nous n'avions! pourrait se développer que très
commerciale. Leurs gouverneînentis personne à Rio de Janeiro et les I lentement, sansbénéfice appréciable
publient régulièrement, soit dans constigations d'essai, expédiées sans'pour le commerce général.
des journaux officiels, soit e é bro- aucune connaissance des marchés C'est donc au gouvernement qu'il
churese les rapports de leurs consuls brésiliens, avaient été si mal choi- incombe de faire ces déboursés qui,
qui sont ainsi nis à la (disposition, sies que nos exporttrs y per- pour lui, ne seraient ue très peu
lu commerce et de l'industrie en dirent à peu près toute leur mise de considrables et profiteraient au

général. La France suit, depuis peu, fonds N'est-il pas évident que si commerce et à l'industrie cana-
la mêéme direction et demnande ses nous avions eu lr bas un agent in-, dienne dans une mesure hors de
consuls de la tenir renseignée sur telligent, (lui eût (lit à nos inducs- toute proportion avec les sommes
tout ce (lui concerne soit coiniaerce triels el qu'il qulait expédier, et dépensées.
extérieur ; muais elle agit plutôt par Icomment l'expédier, nous aui-ions Nos relations commerciales ave-
ses chamiibres le eominmee l'étr- aujourd'huii les relations sol ide-, l'Espagne et l' Ital ie, quoique moins
ge-, dont elle encourage la fondaution muent établies avec, la grande répd- susceptibles de développement, ué -
partout où il y a un noyau stillisaît bli<eue ure 'Amérique du su<. riteraient certainement que nous
<le négociants français. Londres a i Nons venons (le conclure un traité fassions les frais d'avoir en ces pays

ne chambre (le commierce frgançaise, rae commerce avec la France, un une agence com erciale. La Bel
St-Petersbourg aussi, le même la pays (lui importe <le <divers pays (les gique. la Hollande et l'Allemagne
Nouvelle O)rléans, Mlexico, lenos centaines <le millions <le iarchap- sont thutes prêtes m nous ouvrir

agent à Prsi ofaitconnaître nr

S, et otréal. Ces chambres lises unous pourrions lui fonip-. leurs marchés,s s ou a
inîblient des bulletins miensuiels lui il ne faudrait pas, par conséquent, nous donne la peine e les étudier.
sont os és l'étudees marchés en répétant les essais <lexportation Et qu'on nese récrie pas contre l'o
érangers, les mar-chandises qui s'y à laveuglette, <ui ont si mal réussi normnité (le la lépense que nécessi
écoulent, les concurrences qu'y aut Brésil, dévourager dun premier terait un corps bien choisi <l'agents
rencontrenit les îrodiùts franîçais et, coup nos exportateur-s et dégoOter commerciaux à l'étranger. En su-(les iovens <l'ec triompher, les importateurs expo s mar- nous notre

Nous aussi, petit peuple e iné français a d nes habitudes toutes budget fédéral de $leurs0 pai
dien, nious av'ons <les agents«1comn- particulières, (les manies et des..année pour ce service, ne voit-on
inerciaux à l'étranger, nais ilseont préjugés qu'il ne faut pas heurter pas que, indépendamment de l'aug
tous ei Angleterre et la nomination le tront ; il a ses péférences pour mentation de la richesse publique
d'un agent couecial e Australie. telles ou telles iualités <le même qui en résulterait, e trésor fédéeal y
ouvre la porte l'espoi hr dle voil ce- qu'il n'acceptera olontiers que gagnerait certainement plus qu'il ne
nominations s'étendre à 'auties o- te Wmlles ou telles nesures, tels ou tels déourse'ait, par l'augmentation des
lenies, l'abord, puis (les pays emballages. le quel secours serait idortations qui suit toujoursl'aug-

'autre ationl, llontie, pou notre -onmmiere, la mé- ment tion des exportations. Car il
Si les colonies australiennes ont sence en France, au Hvre ar est bien prouvé que les relations

un commerce et ouvrent des clébo- exemple, ou l Bort attache, quel omerciales entre nations tendent
<epés <lui iréritept d'être etultivés la qu'il soit, de la nouvelle ligne f-an- toujours à s'équilibrer et que les
colonie du Cap, les Antilles ai- co-canadiense eae l'on nous fait pays ui importent cherchent ton-
glaises ne devraient leas ête ulédai- espre, d'un agent csmercial qui jours payer leurs importations

-guées. On dirait que nos gouver- serait chargé <le nous rmenseigder non pas en numéraire mais par.un
nants ont la manie <le egarder t'op su tons'es points ? échange de marchandises-
oin et, comiie les presbytes, ele ne bsa agent coimne-cial, au Hâre. deC'est à nos chambres <le cod-


